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Plus encore que l'examen,
la plate-forme d'admission
dans le supérieur a mobilisé
l'attention des candidats

Passe ton boc
d'abord.! - L'apres-
sion, rendue célèbre
par le Maurice PIalat
à la fin des an-
nées 1970. a comme

perdu de sa force cette année.
Quand bienmème la session 2018
du baœaIauréat, dont les épreu·
ves reines démarrent lundi
18juin. mobilise le nombre record
de 7S30()0 candidats, ••la tête est
ailleurs ••, témoignent en nombre
les lycél!lU et leurs parents. les
yeux rivés sur la plate-forme
d'admission dans l'enseignement
supérieur au moins autant que
sur leurs fkhes de révision.

Ir Ctit une dràle de session. re-
connaît Hortense. 17ans,en termi-
nale ES à A.rttiens (SOmme). C'est
pœ le bac quon p4S$e,C(;!st Par-
roursup. •• Avec l'une de ses
camarades. eUes étaient deux sur
trente-cihq dans sa classe il avoir
obtenu le 22 mal, au premier jour
des résultats de Parcoursup. une
réponse positive. Faire du droit à
la rac di\miens satisfait pleine-
ment cette jeune boursière,
considéJée comme l'une des plus
«mérita,nœs" de JOn établisse-
ment, d'après son proviseur, Eric
Alexandre. Le lycée MadeJeine-Mi-
cheli&a obtenu pour l'adoIesœnte
un parralnage de la part de la fon-
dation de la Légion d'honneur.

IrJesuis tlèsftère de SOlT parcours,
Hortense na pas re/Trontré de diJJf-
rultés, raconte sa mère, Frédérlque
Le Signe. Pourtant. elle nest pas
vraiment sereIne. 111le0 endcJssf
une partie du stress de ses comam-
des ci un moment où ils devraient
pouVl)irse mobiliser et tout donner
pourtoumerls page du lycée.»

Jérémy a vécu. lui, dix journées
en suspens il l'approche du bac.
••Avec mes parents. on discutait de
ce que raJlaisfalresi je /T~VQisfilm,
on envisageait même un redou-
blement. ou que je travaille en in-
térim pendant lm an", raconte ce
lycéen en !nu: pro travaux publics

dans la banlieue de Rouen (Seine-
Maritime). Grâce il sa conseillère
d'orientation, ce bon élève de
18ans a découvert qu'il était vic-
time du bug informatique qui a
touché l'application Parooursup,

et qu'II était finalement. .. accepté
en BTS.nàborde dèsonnais le bac
en conflaIlce .••Ce sont mes écoles
obtenues SUTParcoursup qui me
pousstmt (d'avoir."

.sANS DROtT A l'ERREUR.
En%o,18ans, est en revanche tou-
jours • coincé sur Parcoursup ••.11
compte parmi les trente-six ly-
céens en STIzll (sciences et tech-
nologies de l'industrie et du dé-
veloppement durablel de sonéta-
bllssement, il Montauban (Tarn-
et-Garonne), sans affmatipn ala
mi-juin. Soit pm d'un tien des
élèves de la voie teclmologique
du lycée Antolne-Bourdel1e, chif-
fre le proviseur, Phlllppe Dona-
tien, pour qui les difficultés. «en
vole de résolution •••.se concen·
trent sur œtte filière. En atten-
dant, Enzo ne se volt ••nulle part
aIlleurs •• qu'en DUT MM1 (mé-
tiers du mult~ et de l'inter-
net) il Tarbes. • J'mezie de me
concentrer sur le boc, mais tout
$eul, tk chez mol.cl!st pas évI-
dent », raconte-t-il Ses réserves
$Ont partagées par ses parents.
If Nous, on ne compte pas les jours
avant le bac, glisse Virginie Sabla,
sa mère. On compte les pla/'l!$
gagnhs sur la liste dhttente. »

Entre lycéens, jusqu'à la veille de
l'elliUDeJl, lamême obs_ion pré-
vaut. «T'es combien SUT kr liste?
Est-ce que t~ avtl1ICédepuis hier?
Ce$Ontdes questions quotidiennes
entre llOIlS _, témoigne NouaI',
18ms, en terminale Sà Stains (Sei-
ne-SaInt-DeniS). Lui a validé un
vœu - une IIcenœ de sciences so-
ciales à Nanterre -, mais il a Ir en-
rore plein de copains qui ont tous
les leurs en attente,., s'lnqulète+lL

Le décompte va marquer une
pause: du 18 au :1:6 juin, la

machine Parcoursup s'arrête
pour. selon l'institution, laisser
les lycéens ••$Il cQ/Tcentrer pleine·
ment sur leurs révisiOT/$ et leurs
épreuveu, alors que plus de un
sur cinq est toujours sans propo-
sition d'orientation.

«OnfaIt des lycéens les acteurs
premiers de leur devenir, on les
rend ainsi responsables de leurs
rélJ$sites cQmmede leurs échecs ",
observe le sociologue François
Oubet. De fait, toutes les réfor-

mes engagées ces derniers mois,
du lycée au post-bac, vont en ce
sens, en donnant aux jeunes et
aux familles la main sur le choix
de leut parcours d'orientation
- un I!'lœrdce devant lequel ils ne
sont pas tous à égalité. Ir Pour
ceux qui tirent leur épingle du jeu.
c'est .$OUTCt?de fierté et dorguelt
reprend M. Met, mals deculpa-
billt/! pour les autres.. ••

«C'est lajaute du lycéen, SQ res-
pomobilIù!, car ce' sont ses notes
qui font qu'il nQ pas été sélec-
tionné... Tout cela renvoie au
mérite. abonde Blise Tentet,
maîtresse de conférences en
sociologie à l'université Paris-
Dauphine. Echou.er est plus dou-
loureux dam une société quise dit

«AU NOM DU MŒITE,
ON FAIT FI DES

CONDITIONS DANS
LESQUELLES CHACUN

A ÉTUDIÉ. DES OBSTACLES
SURMONTÉS»

EUSIETENMT
sociologue

méritocratique comme la lidtre,
c\~st ID/ace sombre, la contrepar-
tie du mérite. ••Un principe histo-
riquement ancré dans le coutant
libéraL mais placé au fondement
de notre système seolalre, et
contre lequel on peut diffJci1e'
ment se rebeUer. If Au nom du
mérite, on.tait fi des condItiom
dons lesquelles chacun a étudié,
de.s obstocles surmontés, êt sur-
tout des inégalités sociales que
l'école est impuissante à gom-
mer ". défend la sociologue.

Est-ce nouveau pour autant lA
écouter les parents, cela s'est
aggravé. «L'esprit eompétft(f que
nos en/onu doivent développer si
jeunes me surprend, témoigne
Emmanuelle Alcaral;, parent
~une~~Mebillnmequip~
sente le bac ES à Orléans. Devoir
se battre pour décrocher les
meilleures notes, fa fait un
monde plus cruel pllJ$ tôt.» ••Un
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monde &(l1LS droit à ferreur, ren·
chérit M"" Le Signe, la mère
d'Hortense, et sans le droit de rê-
ver.» «Cel jeunes un peu cool,
atypiques, l'Ga preslis... ont-ils
pour autant déml!rité 1 interroge-
t·eUe. Ils n)' sont pour rien. ces
gamins. si l'institution n'a pas lln-
tiop/! le baby-boom de Ibn :.2000 1
C'était à l'Etut de leJaire ... »

«CANlONNtA MON MIUlU.
Leurs enfants ont, elU, comme
intériorisé les nouvelles règles du
jeu, "Ce système ne me parait pas
injuste JI, lâche Matteo, en termi-
nale S dam un établissement pa-
risien. « Vu mes notes, mon profil
plutôt moyen. c'est normal que ;e
ne sois pas pris dans les BTS que je
voulais », aff'mne l'adolescent,
qui $'est assuré une place en fac
de sciences mais continue d'espé-
rer un,e filière $élective. A quel-
ques semaines du bae. Matteo
semblait «lin peu démotivé ",

selon sa mère, Ségolène Even.
•.Pour lui. c'était l'après qui comp-
toit Heureusement, le bac a repris

le de$$U$ ces derniers jours, se ré-
jouit œtte graphiste. Je lui ai
répété que, même s'il navait pas
d'affectation. illulfa/lait réussir ce
rite de passage .••

D'autres ne se sont paadépartis
de leur indignation .•.tl/lM méri-
tant, (y crois plus trop mainte-
nant ", reprend Nouar, le lycéen
de Stains, qui s'est "contenté»
d'une place ill'université de Nan-
terre .•.J'ai l'impTl!SSiond'être cano
tonné à la banlieue, à mon mi-
lieu D, confie-t-il, sans cacher re-
ver à la Sorbonne ou à Assas, «ces
nolnS p/'4lstigiew: qui rrndrqient
mes panmts. siflers. ..»

Ces dernières semaines, des
voix se sont élevées, parmi les
enseignants comme parmi les
lycéens, peur épingler le carac-
tère «discriminant» sociale-
ment du systllme d'entrée dans
l'enseignement supérieur et
«Iopadté" des nouvelles procé-
dures. •.Comment les lycéens
ont-ils lti séle<:tionnésl Est-ce
réellement OU mérite ou au lan-
cer de désl s'interroge Virginie

19/06/2018

Sabia, la mère d'Enzo, le lyœen
de Montauban. On a le senti·
ment que leur génération fait en·
con' les frais d'une réforme. tl!$
profs le leur ont d'alileursditdai·
rement tout le long de l'armée: et
sont des rats de laboratoire. Ils
vont essuyer les plâtres ...Pas très
motivant/II

A quelques heures du coup
d'envol de l'épreuve de philoso-
phie, l'association Droits des
lycéens ne s'Inquiétait que de ça:
«~urquoi cacher lesalgorithmes
locaux s'II Il)> a r~n el cacher?
demandait-eUe par voie de
communiqué le 15juin. 11 est
Impératif de r4$Surer [les ly-
céens] en assumant la trQn.lpa-
/'4Inet totQ.le du système."

Cetle «transparenet" sur les
critères de sélection qui leur ont
été appliqués permettrait-elle
de mieux aborder le baccalau-
reat/ •.A trop sangoisser sur
l'après. il ne faudrait pas oublier
que le bac reste 1.1"verrou '", fait
observer Nouar. _

MA'ITEA BA:rTAGJJâ

liT CAMIu.Il STIlOMIIONI

Plus des trois quarts des élèves sont fixés sur leur orientation

PÙS D. Q,UA'l'U 5:tMAJNES après le
début de la proœdure d'admission
dans l'enseignement supérieur. Par·
coursup marque une pause dans ses
réponses aux candidats pendant le
baccalauréat. Ilu 18 au 25 juin indus. 11
s'agit de la seule trêve dans ce processus
continu, inédlt pour les lycéens et étu-
diants en réorientation qui postulent
aux formations du supérieur.

Alors que, le 2.2m.ai, les premiers
résultats d'admission avaient provoqué
un choc, du fait du nombre de candi-
dats en attente sans aucune proposi·
tion -la moitié d'entre eux -, ils sont, à
la veille du bac. selon le tableau. de bord
du ministère en date du dimanche
171uin, 637500 à avoir reçu au moins
une proposition de formation, soit
environ 78.s% des 812000 candidats. Le
ministère de l'enseignement supérieur
s'est félicité, dès le 29 mal, d'avoir .lit·
teint, «avec une très Jarte avance",
l'objectif que s'était fi"ë la ministre,

Prédérique Vidal, soit «deux tiers» des
candidats avec une réponse au moment
du bac. Ce qui laisse tout de même quel-
que 174600candidats (:ilS %) sans
aucune proposition à ce jour.

Un coup Il'œil aux chiffres de 2017
permet toutefoiS de relativiser la ~per-
formance» de Parcoursup. L'an dernier.

avant le début du bac, 156000 candi-
dats étaient sans proposition. soit envi"
ron 19 %. Frédêrique Vidal P<U'laitalors
de «c:h!tfre$ faramineux" et d'un sys'
tllme «à bout de souJJle», profitant de
l'occasion pour lancer sa réforme de
l'accès à l'enseignement supérieur.

Sous l'ère APD, 81% des candidats
avaient ainsi obtenu une proposition
dès l'ouverture de la procédure, le
8 juin. Un ratio quI" Parcoursup n'a
toujours pas atteint: la nouvelle procé-
(jure est plus lente que la prédécente. En
cause, le fait qu'avec Parooursup les
candidats reçoivent une réponse pour
chacun de leurs vœu.x, et qu'ils ont

sept jours pour valider cbaque proposl.
tlon d'admission reç.ue. Ce sont les
désistements des uns qui permettent
de libérer des places pour les autres.
Alors qui\PB ne donnait à chaque étape
qu'une seuie réponse aux candi·
dats, la plus haute possible dans la
hiérarchie des vœux qu'Us avaient
formulés. éliminant automatiquement
tous ceux pour lesquels ils étaient
moins bien classés.

BIhm.-.Ible d6but apt8mbre
!teste il. savoir dans quelle mesure les
propositiom faîtes aux candilJats les sa-

tisfunt. Là encore, la réponse est plus dif-
ficile à obtenir avec Parcoursup qu'avec
APB. Lors de la première phase en 2017,
49 % des inscrits avaient directement
obtenu un «oui" à leur vœu préféré.
Rien ne permet de dire ce qu'il en est des
78.5% de candidats auxquels Parroursup
a aufourd'hlli fait au m'lins une
proposition, ces derniers n'ayant pas eu

à dasser leurs vœux par ordre de
préférence cette année.

Un indicateur permet néanmoins
d'avoir une première idée de la situation
sur Parcoursup: celui des candidats
ayant définitivement accepté un vœu.
sans con~rver d'alltœs souhaits où ils
étaient sur liste d'attènte. Usétaient ainsi
343800 le 17 juin, soit 42 % du tôtal des
candidats, tandis que 254300 candidats
ont reçu une proposition sans la vaJider
définitivement (31%}. Pm de 50 000 can-
didats ont., de leur côté, quitté la plate-
forme (dont un quart sans proposition).

Parwursup ne prendra fin que début
septembre, c'est à cette date qu'Il sera
pClssible de faire un, véritable bilan de la
procédure. Faute de hiérarchisation des
vœux. la satisfaction des candidats sem
difficile à évaluer. Tout comme le stress
engendré par une procédure qui les
invite à être, jusqu'au bout. acteurs de
leur orientation. Et patients, _

slvDul ORAVD.IAU
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«C'est la condition
d'entrée à l'université »

L'universitaire Pierre Mathiot a été chargé
de la réforme du baccalauréat

ENTRETIEN

L'universitaire Pierre Ma-
thiot, chargé d'une mis-
sion surla reforme du bac-

calaureat, plaide pour que 80%
des résultats de l'examen soient
pris en compte dam Pan:outSUp.

Lu grandes lignes du •••
réformé ••Al'homoB :lem.,
comme promis puEmmanue1
Maaoc, ont été dévoiléet eu
f~, Mais, depuis, le dossier
semble enterré. Est-ce le cu l

Aucontraire, lé sujet avanee.De-
puis la presentation de la réforme
en conseil des ministres, Je 14 fé-
vrier, tous les servlœs autour du
ministre de l'éducation sont mis il
contn1n1tion. La direction géné-
rale de l'enseignement scolaire a
élaboré des textes rêgJementaires
présentés il la communauté édu-
cative dès la mi'mars; le Conseil
supérieur des programmes a été
saisi et travaille. l'objectif étant
qu'il rende $lI tapie avant la fin de
l'année clvilé, pour .mçJencber la
fabrication des manueiJ..

Abrève «béance, il quels chan-
gements, à quels débals faul·U
s'attendrel

nva falloir déterminer comment
l'accompagnem.mt il l'orientation
(une heure trente prévue pour
towJ les Iyçéens. iltommenœrpar
ceux de seconde dès 2018) va être
dép~ son oontenu COIIll'l'leM!S
moyens. Confier œs modules aux
régions, comme œla semble
prévu dans la loi Pénicaud. est une
option.. n faut voir si c'est une
bonne Idée. L'éducation nationale
doit porter œs heures d'accompa-
gnement, et les établissements
d'enseignement supérieur y être
assodés de près.

Un autre sujet ronceme le ça-
drage des enseignements de spt-
cialités que les I~éens auront il
choisir en première et en termi-
nale, ilcÔtédeleurtronccommun.
~'j] est dlffidlé d'imaginer que
chaque lycée aura les moyens de
proposer toutes les matières, llest
important que l'Institution garan-
tisse une forme d'équltéà tOUlles
Iycéèns sur le territoire. Leminis-
tre a évoqué en février le fait que
les lycées souffrant d'un déficit
d'Image, les établissements.« défa-
vorisés., soient soutenus pour
proposer une offre attI1lctive.Cela
me semble fondamental. La ré-
partition des enseignements de
spécialités sur le territoire est
d'autant plus importante que ces
matières auront un impact sur les
fiIlères d'enseignement supérieur
auxqueJlespourront ensuite accé-
der les bacheliers.

Avec:Parcounup. taules les
formations classeut les candi-

data, principalement en fonc-

tion des notes obtenues au
lycée. Quel tens peut eucore
avoir le bac qui arrive après l

Le bac reste la condition d'en-
trée il l'université l Mals oui, la
question se pose de redonner du
sens au bac. alors qu'on entend
déjà les lycéens direque toute leur
vie se joue désormais sur Par-
COutSUp.Avecla reforme, l'essen-
tiel des résultats du baccala~t
pourra être pris en compte dans
Parcounupet je crois que œla
contribuera il la fois il redonner
du sens au bac et àalder les éta,
b~mentsd~rurei~ments~
périeur il prendre léutS décisions.
Je pense que l'on peut viser la
prise en compte de llo % des résul-
tatsdu bac dans PaJcoursup. L'ar-
bitrage doit Intervenir d'ici il :wn,

Cette rêfonne du bac:fait la part
belle au. contrôle continu...

L'intégration du bac dans Par·
counup concerne bien sQr la par'
tie évaluée en rontrôle oontinu
-30% de la note reposera sur des
évaluations en cours d'année
dans les établissements, 10% sur
les bulletins de notes des élèves.
Mals rien n'exclut de tenir
compte aussi des épreuves fina-
les. Certes, pas la philosophie et le
grand oral, ,évalués en toute fin
d'année. En revanche, pour les
delll[ épreuves de spécialité, orga-
nisées au début du mois de mai.
c'est tout il fait erwisageable. Cela
permettrait en plus d'objectiver le
travail des commisliions universi-
taires d'examen des dossiers des
candidats, qui se sont retrouvées
parfois en difficulté, œtte année,
pour établir léutS critères.

Comment surmonter les
probÜ!mes de calendrier?

nfaudta bien entendu évaluer le
fonctionnement de Parooursup
cette année et regarder ce qui
peut être amélioré. Nous avons
un peu de temps devant nous,
Uneplste àpartir dezon pourrait
être de faire commenter un peu
plus tard le processus d'admis-
sion sur Parcoursup, Cela sup-
pose de resserrer le calendrier
d'admission, par exemple en rac·
courcissant les délais de réponse
lainés aux candidats durant la
procédure, notamment au début.

On pourrait aussi rétablir la hié-
rarchisation des vœux des Iy-
céèns. en leur demandant par
exemple d'identifier trois choix
prioritaires parmi leurs dix
vœux, dans lesquels ils pour-
raient ensuite être affectés de ma,
nière plus automatique. donc
plus rapide. Cette année, ce sont,
me semble-t-il, t:eslistesd'attente
généralisées qui ralentisSent le
mécanisme d'affectation. _

PBOPOS lUlCUIILLIS PAIl

MATl'EA BATTAGLIA
ETCAM11.Ul snO_Ml

LES CHIFFRES

753148
C'l!$llenombre de candidats
- soit une hausse dl!S%
par rapport à 2011- qui
pal'tlcipent,'i la session 2013
du baccalauréat. l'augmenta-
tion l!$lsurtout portl\e par
les e!fec;tifsdes voles genérale
et technologique. Plus de
la moitié des candidats (53 %1
préwntent le bac général,
26 % le professionnel
et21 % le bac technologique.

19000
C'est Jenombre de places
supplémentaires dans l'ensei-
gnement su~r qui sont
déjà financéti, d'apri/$le
ministère de l'enselgne1T1t!f'lt
supérieur. Ce!ui-cîs'est engagé
à ouvrir d'autres places,
selon les besoins; des annon-
ces sont attendues finjuin.

4635
C'est le nombre de centres
d'examen, en Franceet dans
n!l'lYS étrangers, q\li vont
accueillIrles épreuves toute
œtte semaine.1'/.Jtotal,
2900 sujets (ceux.de secours"
comprlsl ont étè êlàborés;
environ4 millionsde CDpies
_oot corrigées.

174331
C'est le nombre d'enseignants
qui vont ~ndre part aux
corrections. Ilssont rémunérés
5 euros la copie et 9,60 eyros
l'heure pour les oraux.

80
C'est, en euros, le collt moyen
de chaque candidat .en2018.

Le dispositif des «meilleurs bacheliers»
élargi aux filières universitaires
Anouveaugol,M!rnement, nouvelles ffiglt!$.Ledispositlf
dllli«meilleursbacheliers., créé sous la gauche pour offrir
UrIl! deuxième chall(e dans l'enseignement supérieur aux lycéens
méritants (ceuxq\l1.au baccalauréat, décrochent ll!$meitleul'es
notes dans la limitede 10 % des admis par lycéeet par filière)
estêlargi pour cette session 2018. .tesmeiflews bochelim de'
choque lycéE bllnélicient d'un accès prloritoire dons les formotions
séledives et non sélectives du premil!f cycle de l'enseignement
supérieur., peut-on liredans un projet de décret présen~ aux
syndicats, lundi 18juin, et qui en précise les mDdalités,les Ilcen~
ces univeT5ltairess'ajoutent cette année aux filièressélectives
les seules à être conœrnéès jusqu'ici. Uneévolution gravée d~ns
le marbre de la loiorien~tion et reussite des étudiants (ORE,
mars 2018).En2017,un millierde îeunes-dorrt plus de400 issus
de la \/Oieprofessionnelle - ont profité de ce dispositif.
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Parcoursup envoie un signal négatif à la jeunesse
Pour la philosophe Monique Canto-Sperber,
Parcoursup ne répond qu'aux besoins des meilleurs élèves
et abandonne les autres aux filières dans lesquelles il reste
des places. L'algorithme doit donc être repensé,
et le premier trimestre universitaire organisé de manière
à en faire un moment d'orientation

Par MONIQUE CANTo-SPERBER

La France est l'un des rares p"ys
où la plupart des lycéens qui ont
obtenu les meilleures notes

dans le secondaire ne cherchent pas il
être admis dans les universite$, sauf
pour y étudier le droit et la mêdedne.
Acette particularité s'ajoute le fait que
les universités connaissent un taux
d'échec élevé dans le premier cycle
(plus de 50 % des étudiants ne par-
viennent pas à obtenir leur diplôme de
licence en tmis ans), alors ~me que
leurs cycles de master et leurs labora-
toires de recherche jouissent sou-
vent d'une réputation internationale.
L'orientation il l'entrée de l'université
et l'organisation des premIers cycles
sont, de l'avis général, les principala
moyens de remédier à ces anomalies.

Parcoursupa eu le mérite de proposer
un dlsposltlf d'orientation nouveau qui
regroupe une très grande partie des fi-
lières et pretend assurer m réussite des
étudiants qui choisillsent d'entrer il
l'univenité. Son prlncipe est en partie
emprunté ala modes d'admission
dam les fllières sélectlves (classes pœ.
panltoires, BTS, Dt11l: les dossiers des
lycéens sont répartis entre les forma-
tions conformes il leurs vœux. expri-
més gr.\ce fi un a1gol"ithnu! d'affecta·
tion, et ne sont retenw que ceux qui,
après examen. paraissent correllpondre
ala exigences de la formation concer-
née (une liste compIamentaire est éta-
blie en cas de désistements ultérieurs).

Cette manière de faire est bien adap-
tée il ces filières wucieUlles de sélel:-
tionner les c;mdidats ayant les meilleu-
res chances de ~ussite. Mais J'appli-
quer à l'univenitéétaît risqué. O'abord.
parce que le nombre de vœux émis en
faveur des filières universitaires est
bien plw élevé - 800000 environ -, ce
qui entraine. pour certaines d'entre el-
les, une disproportion colossale entre
les demandes et les. places (3000 de-
mandes pour 80 places en sciences de
l'Mucation à Paris-Descartes, 14000
pour 600 places en droit à Paris-!, 5271
pour S85 pIaœs en Staps ilMontpellier).
I!nsuite. parce que, contrailement ilce
qui se passe dans les filières sélectives,
l'étudiant refmé dans un cursus uni-
vel'5itaire devra pour finir être admis
dans un autre, tout bachelier ayant, de
droit, accès à J'université. Enf"1I1,parce
que celte nouvelle procédure est bien
une forme de sélection, mais qui ne
concerne pas l'univer$ité en général,
seulement les filières réputées être les
meilleures. bien plus nombreuses que
leslkences sélectives aujourd'huiautQ-
riJées (environ 13" des licences).

Parcoursup a également contribué à
faire accepter l'Idée que, si tous les
badtellers peuvent acfl!deT à l'ensei-

gnement supérieur, tow ne peuvent
pas y réussir d'emblée. Parlà,cedlspo$i-
tiftmnche avec les modes d'affectation
antérieurs. fondés Slll' la fICtion qu'on

peut dissocier condltions d'admission
dans une formation et chances réelles
de rêuHüe. LapJQCédure utilisée les an-
nées préddentes (APa) était ;wez cari-
caturale ilcel égard. puisque les deman-
des des candidat$, formulées en c1as.
sant 20 vœux, étaient adressées aux fi·
lièresconœmées glice à unalgorithme
qui ne retenait que J'aca<Wm.ied'ori-
gine.l'ordre des vœux et la situation de
famille, aucun élément permettant
d'apprécier les acquis maln!s n'y figu-
rant Si bien que là où les demllIldes
étaient plus nombreuses que les p1aces
offertes (surtout en droil. en médecine.
en psychologie, en Staps), il était néces-
$aire de recourir au lir.lge au sort.

Dt.soI.ANT
AVel:tous ses défauts, APB n'étail ce-
pendant rien d'aUIre qu'unalgorlthme
d'affectation, aux critères prédéfinis,
OÙtoutes les filières étaient considé-
réeJ comme égaleli (11l'exception des
quelques licences sélectives), ParcoUl"-
sup, par contraste, ne poUl1'il jamais
rendre ses critères explicites (les uni-
versités élant libres de classer les étu-
diants comme elles l'estiment Juste,
sans qu'on sache Ii le souci dedlven.lté
sociale, au~1à du quotà imposé d'étu,
diants boursiers, a influencé - ou pas -
un classement d'abord fondé, en géné-
ral, sur les résultats scolaires ; sans
qu'on sache non plus ce qu'elles ont
fait avec les milliers de candidats, plw
ou moins ex aequo. qui restaIent à dé-
partager après que les meilleurs ont
été pris et les moins bons placés en
qUaie de liste). SurtOut, ce n(luVellu
système IlpermIs de révéler la hiérar-
chie jwque-là implicite entre les filiè-
res universitaires.

En dépit de ses promesses J.nitla.Ies,
Parcoursup ne tardera pas 11apparaître
comme un dispositif d'orientation peu
apte ilassurer la réussite du plw grand
nombre d'étudiants; il se llmilera à as-
surer celle des candidats qui ont déjà le
plus de chances de Nussil. Que ces
Ix1w étudiants fassent leurs études
dans des gJ"O\\pl!sde niveau homogène
n'a rien d'illégitùne; c'est même la con-
dition pour que les cursus universitai-
res attirent les lycéensles plus brillants,
qui s'orientent aujourd'hui ven les
classes preparatoires. Mais il est dés0-
lant que les candidats qui ont eu un
parcours scolaln! moins régulier ne
disposent pas eux 3Ull51 des meilleures
offres de formation. Lorsque la procé·
dure PaJcoursup sera close, ces der-
men ne se retrouveront pas dans les fi-
lières les plus adaptées pour eux. mals
dans celles où n restera des place$, alors
qu'ils devraient rejoindre œlles où ils

pourraient bénéficier de modules de
formations complémentaires et d'un
suivi individualisé les préparant à réUll·
sir leurs études. Parcounup n'apporte
donc qu'une partie de solution (pour
les meilleurs étudiants) 11un problème
qui n'est lui-même posé qu'à moitié,
puisque l'orientation y est, pour f'inil",

dissociée de la fonnatlon.
L'ambition affichée par Parcoursup

fut ainsi confrontée aux ratés pl'évisi-
billSd'un clisposltif d'abord conçu pour
laisser le plus grand nombre de choix,
et le plus longtemps possIble, aux
meilleurs candidats. La décision de ne
pas demander aux lycéens de hiérar-
chiser leurs vœux en témoigne. Un bon
élève, venant d'un établissement ré-
puté,.aya.nt reçu un composé de «oui.
et de «en attente., disposait de quel-
ques jours pour faire le choix d'une fi-
lière. libérant ainsi les autres places où
il avait été accepté, mals il pouYBit
conserver les ••en attente ••s'ils concer-
naient les tnières qu'U préférait,et cela
jusqu'au 6 septembre. Le maintien de
ces possibilités fait que les candidats en
bout de liste, qui n'ont que des ••non"
e! des «en attente ••, n'ont, quant à eux,
d'aulJechoix que de patienter.

EvALUER EN SITUATION
Les Iyc&ms des sections technologi-
ques et professionneUes sont surrepré-
senté1 dans ce groupe. Us ont Il! plus
souvent reçu une série de «non. il.
leurs vœux pour des BTS ou pour l'en-
selgnement technologique. où ils
étaient en concurrence avec des bache-
liers des filières générales. Si les vœux
des candidats avalent été hiérarchisés,
une reponse positive aurait d'emblée
libéré automatiquement toutes les
autres places, rendant l'ensemble du
système plus réactif.

C'est là un défaut de conception, et
surtout une faute d'apprétiatlon quant

CE NOUVEAU SYSTÈME
A MIS EN PLEINE

LUMIÈRE
LA HIÉRARCHIE

IMPUCITE
ENTRE LES FIUÈRES

UNIVERSITAIRES

au message à adresser à la jeunesse. CaT
towles lycéens. même ceux qui n'ont
pas eu une scolarité brillante, considè-
rent l'orientation dans l'enseignement
supérieur comme un moment impor-
lan~ de leur vie avec, à la dé, le choix
d'une formation qui décidea en pllrtie
de leur avenir professionnel; ils Y
voient aUS$Î l'espoir d'une seconde
cb.ancequeleurdonneralentdes condi·
tions d'éludes différentes (n'oublions
pas que la plupart des candidats les plus
mal daués viennent de milieux déCa.
verisés, et sont souvent les premIers de
leur famille à accéder au baccalauréat).
Au lieu de quoi. beaucoup œtiendront
de l'année 2018 le sentiment déplaisant
qu'il n'y a pu de pmee pour eux. sinon
ceUe laissée par d'autres, sans qu'on
leur explique ce qui ne \Ill pas dans leur
candidature et comment y remédier.
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Surtout. une stratégie d'orientation
n'a de sens que pour servir une politi·
que de formation capable de répqndre
ilJ.l[ besoins des étudiants. l'ai dlÎ"-
fendu dans un ouvrage récent unI!
proposition qui pourrait reposer sur
un algorithme d'affectation que plu·
sieurs chercheurs ont décrit dans ces
colonnes, et présenté dans une publi-
cation de Terra Nova (vœ\l.l[ hiérard\i-
sé1I,affectation qui optimise l'adéqua.
tion entre les demandes et les offres,

et œmmission finale pqur résoudre,
au cas par cas, les déséquilibres entre
les fUlères). Mais eUe consisterait sur·
tout en un premier trimestre universi'
taire. conçu œmme un dispositif de
révélation d'informations permettant
aux enseignants d'évaluer en situa·

lion les chances de réussite des étu·
diants, et en partlcuUer s'Us peuvent
pounuivre d'emblée leur cursus uni-
versitaire ou s'Ils doivent suivre
d'abord des furmations complt!men-
taires, voire se réorienter. Une sé-
quence de ce type permettrait à tous
les étudiants de mieux comprendre
les exigences universitaires,

Que les baclleUers soient nombreux
il vouloir rejoindre J'enseignement
supérieur est une chance. non un pro-
blème. Une orientation réussie. y
compris dans )'ennignement supé-
rieur tecllnlque, aux capacités d'ac-
cueil trop limitées et aux propqsitions
de formation peu lisibles car non re·
liées à des compétences précUc!s, est Il
considérer romme un enjeu national,
qui donne un avenir à la jeunesse et

représente un atout pqur la prospérité
économique future.

Elle permettrait également aux uni·
versités de mettre en valeur la qualité
de leurs cursus et leur spécificité:
ouverture à la recherche et souci d'aç-
cW!illir unedivel'5ité de talents. Lors-
que la qualité des premiers qrdes unl·
versitaires sera devenue une évidenœ
pour tous, les anomalies que j'évo-
quais plus haut seront définitivement
derrière nous. _

~
Monlqllit c.nto-Sperhr est direc:-
trice derecl1erche au CNRS. Elfe est
notamment ('outellre de ••L'Oligarchie
de 1'excellence.Les meilleures étlld"s
pour le plllS grand nombre· (PUf, 1017)
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